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Ectoparasites des animaux et méthodes de lutte 
Revue scientifique et technique. 
Office International des Epizooties, 1994, 
Vol 13, N° 4, 1444 pp. G. Uilenberg (Coordinateur) 
M. Francis PETTER. - Comme le précise Jean BLANCOU, Directeur 
général de 1'0.1.E., ce numéro spécial de la Revue "s'est fixé comme 
objectifs de faire le point sur les connaissances actuelles concernant les 
principaux groupes d'ectoparasites et les problèmes qu'ils posent, et 
d'apporter aux responsables de la santé animale les plus récentes 
informations sur les différentes méthodes de lutte possibles, ainsi que sur 
leur évolution prévisible". Quatorze contributions des meilleurs spécia­
listes font la matière de cet ouvrage. 
C.E. HOPLA, L.A. DURDEN et J.E. KEIRANS présentent une vue 
d'ensemble des principaux groupes d'ectoparasites des animaux 
domestiques et de leur classification, et ils examinent leur importance 
comme vecteurs d'agent pathogènes. 
M. FRANC présente les principales familles de puces, les critères 
d'identification des espèces les plus fréquemment représentées, leur rôle 
pathogène et les moyens de lutte, notamment l'administration aux chiens 
et aux chats d'un régulateur de croissance systémique qui empêche les 
puces d'avoir une descendance. Le même auteur étudie la morphologie et 
la biologie des poux piqueurs et des poux broyeurs, leur répartition par 
hôtes, leur rôle pathogène direct ou indirect et les moyens de lutte dont on 
dispose. 
S.M. TOURÉ fait un inventaire des principaux diptères responsables 
des myases d'importance économique, notamment la lucilie bouchère 
(Cochliomyia hominivorax), la lucilie africaine (Chrysomya bezziana), les 
lucilies mouches vertes (Lucilia sericata, L. cuprina), les varrons 
(Hypoderma spp.), les gastérophiles (Gasterophi/us spp.), et bien d'autres. 
D.J. ROGERS, G. HENDRICKX et J.H.W. SLINGENBERGH utilisent 
un modèle quantitatif pour décrire et étudier les caractéristiques 
biologiques des mouches tsé-tsé (Glossina spp.); ils donnent un bref 
compte-rendu des récentes campagnes de lutte contre les glossines. 
L.D. FOIL et J.A. HOGSETTE étudient les tabanidés, la mouche des 
étables (Stomoxys calcitrans) et la mouche des cornes (Haematobia 
irritans). Le renouvellement annuel des populations de tabanidés est 
as·suré par 2 o/o des femelles pondeuses qui ont fait un repas de sang ; les 
larves vivent de débris végétaux et animaux dans des habitats variés � ces 
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mouches dépendent aussi du sang de leurs hôtes pour se reproduire ; leurs 
larves vivent dans le fumier. 
G. THOMAS et JB. JESPEREN examinent la biologie, l'importance 
économique et la lutte contre les quatre principaux muscidés non 
piqueurs : la mouche domestique (Musca domestica), la mouche 
d'automne (M. autumnalis), la mouche de la brousse australienne 
(M. vetustissima), et la mouche de la tête du mouton (Hydrotaea irritons), 
qui sont à la fois une nuisance pour les animaux et les humains et un 
facteur potentiel de transmission des maladies. 
Y. BRA VERMAN décrit et discute l'importance biologique et 
vétérinaire de certains diptères nématocères : culicoïdes (Ceratopo­
gonidae) transmetteurs d'arbovirus, de protozoaires parasites et de 
nématodes parasites; simulies (Simulium spp.) vectrices de protozoaires 
parasites du sang, et de filaires comme les onchocerques ; psychodidés 
avec les genres Ph/ebotomus et Lutzomyia, vecteurs de leishmanioses ; 
enfin culicidés, vecteurs de virus, de bactéries, de protozoaires, tous très 
pathogènes. 
F. JONGEJAN et G. UILENBERG passent en revue la biologie, la 
taxonomie, le rôle pathogène des différentes espèces de tiques ainsi que 
les méthodes de lutte. 
L.J. PANGUI présente une synthèse sur la lutte contre les gales et une 
revue des parasites sur le plan taxonomique, morphologique et 
biologique. Il évoque les problèmes de résistance aux acaricides. 
S.E. KUNZ et D.H. KEMP nous expliquent que les insecticides restent le 
principal moyen de lutte contre les ectoparasites des animaux d'élevage. Mais 
l'utilisation de ces produits a entraîné une résistance aux organochlorés, aux 
organophosphorés et aux pyréthroïdes, entre autres, chez différentes mouches ; 
de même pour les acaricides chez les tiques à hôte unique (Boophilus). On 
utilise maintenant de nouveaux pesticides et de nouvelles stratégies de lutte. 
J.R ALLEN examine les réactions d'hypersensibilité des hôtes aux 
arthropodes parasites, réactions dont certaines assurent la protection de l'hôte. 
C'est ainsi qu'on a mis au point des vaccins efficaces pour immuniser les bovins 
contre la tique Boophilus microp/us. 
D. CUISANCE, N. BARRÉ et R. de DEKEN exposent en détail les 
méthodes de lutte écologique, biologique, génétique et mécanique contre 
les ectoparasites des animaux. Les méthodes non chimiques sont promet­
teuses, en particulier l'utilisation de pièges. 
RA BRAM développe l'idée de la lutte intégrée contre les ectopa­
rasites. 
Cet ouvrage, indispensable pour la compréhension des problèmes 
que pose la lutte contre les ectoparasites, est complété par des index des 
auteurs et des matières, rédigés en français, anglais et espagnol, comme le 
sont le sommaire, la préface, ainsi que les résumés de chaque communi­
cation. 
